A M. Alcide L eroux

Héas! non, cher ami, votre France si belle,
Sol chéri que mon pied foule avec tant d’ émoai,
Sublime nation atous lesjougs rebelle

Votre France n’ est pas pour moi.

Assez de fiers enfants grandissent sous son aile,
Jaloux de sa grandeur et de son culte épris,
Pour garder son nom pur et sagloire éternelle :
Je ne lui serais d aucun prix.

Non, laissez-moi lui dire un adieu bien fidéle;
Il lui faut des amis aupres d’ autres pouvoirs;;
Je suis toujours son fils, et méme éloigné d’ elle
J en accepte tous les devoirs !

Louis-Honor Frchette- B¥0 . Epaves poétiques
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